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Chacun de nous vit avec un ange, c’est ce qu’il dit, et les anges ne voyagent pas, si tu pars, tu le perds, tu dois en rencontrer un autre.

Erri De Luca
Montedidio



C’est ce qui vous arrive quand vous aboutissez à l’hôpital. On vous déshabille, on vous enfile une de ces liquettes humiliantes et, soudain, vous n’êtes plus vous-même. Vous devenez l’individu qui habite votre corps et ce que vous êtes désormais, c’est la somme de tout ce qui va mal dans ce corps.

Paul Auster
 Brooklyn follies






Ludo est veuf depuis trois ans de Justine, son premier et dernier véritable amour. 

Elle était professeur de littérature contemporaine à l’université de Lille 3.

Ludo est directeur d’une société de pompes funèbres, et aussi ce que l’on appelle un peintre du dimanche. 

Et pile poil un mois avant la date de sa retraite comme directeur des pompes funèbres roubaisiennes, il apprend incidemment qu’il a contracté un lymphome incurable.

Après une cure intense de chimiothérapie décapante, il devra subir une autogreffe. 

Pendant 5 semaines il sera confiné dans une pièce maintenue stérile, il faudra d’ailleurs y montrer patte blanche pour y entrer.

Sas de désinfection, charlotte, masque, latex aux pieds et aux mains, etc.

C’est une des raisons entre autres qui a incité Ludo à ne pas vouloir de visites, ni de sa famille ni de ses proches collaborateurs.

Le téléphone et les Visio sur What’s App ou Viber suffiront bien…



Ludo, depuis son douloureux veuvage, essaye de colmater ses lacunes sentimentales et émotionnelles passagères avec un cigare le soir accompagné d’un petit verre d’alcool, comme un hédoniste condamné.

Concept magnifiquement illustré par Chaplin, dans le final de son film : Monsieur Verdoux, dégustant avant sa mise à mort un verre de rhum qu’il n’avait jamais eu le plaisir de goûter durant sa vie bien remplie comme tueur et héritier professionnel de rentières fortunées.

Depuis, Ludo ajoute à la liste de ses petits plaisirs une marche de dix kilomètres le long de la Deule chaque jour, un verre ou deux de bon vin quotidien, un peu de peinture sur toiles ou autres supports, quelques sorties joyeuses avec sa fille Eve, mère célibataire, et ses deux adorables petites filles, Luna huit ans, Sirena douze ans. 

Sinon il s’adonne aussi à la lecture, passion héritée de sa chère Justine, surtout de la poésie, elle en était folle : Char, Michaux, Supervielle, Vittorini, Bobin, Perros, Daumal, Norge … 

Fait aussi des petits voyages impromptus, Italie, Sicile, Sardaigne, Crète, Santorin, Portugal… 

Et reçoit gaiement la visite aléatoire, mais souvent intense, d’ex-amies mariées, mais généreuses en partages de gymnastiques libidinales sensuelles, en complète réciprocité orgasmique.

Tout avait commencé pendant une marche rapide avec bâtons, tôt, un dimanche matin début juillet, il se sentait à l’aise dans ses baskets toutes neuves, et le chant des merles ajoutait à sa foulée une sorte d’appui rythmique humoristique.

Il eut soudain envie de cracher, sans doute des relents de havane format petit corona, et ce qui sortit alors de sa bouche interrompit aussitôt la quiétude des lieux.

Un torrent rouge s’éjecta en un flot compact et vint éclabousser la grisaille de la terre d’une nuance carmin prononcée.

La bizarrerie du fait le tourneboula un court instant, mais l’incrédulité l’emporta et sa marche reprit de plus belle.

La végétation, le chant des oiseaux, la qualité de l’air, tout ce qui vivait de manière discrète autour de lui s’alliait pourtant pour l’avertir d’un danger imminent.

Encore un peu sonné par ce sang qui
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